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* 
1 Nous SOllllles certains que nos fidèles amiS ont, coon:e chaque année, 

prévu et préparé avec soin leur participation à notre manifestation annuelle 
traditionnel~e . Le manent est donc venu ·de faire vos envois à CANNES pour qœ 
je puisse , dès m1m retow· de l 1Ecole de neige, organis.er ! 'exposition drui.s le 
cotll't laps de temps qui me restera. 

Nous savons que nous pouvons toujoW's ccmpter sur un envoi massif 
de nos classes maternelles , favorisées au départ par la liberté fondamentale 
qui préside à la mise en route des tout-P,etits. 

Mais · nous· faisons ce tte armée w1· appel particulier aux classes de 
8 à 14 ans qui, bousculées par les progranmes et handicapées par les gros ef
fectifs, rencontrent bien des difficultés dans \Ille expression artistique ré-

. duite par la _force des choses à la portion congrue . Il · est possi.ble, pensons
nous, de faire \Hl effort de dernière heure pour faire dessiner plus _ souvent 
en vue de l'exposition. 

Nbus savons bien que nos écoles modernes sont capables de ce coup 
de collier qui nous permettra d 1 honorer , coomie toujours, nos présences au 
Congrès . 

Elise FREINE!' 

PR.IEfŒ DE NOTER 

- que les envols devr~nt nous parvenir à Cannes avant le 1er Mars 1969 

- que les pe i ntures et dess lns ·dolvent &tre envoyés NUS , la mise en valeur 
sur carton se fait à la · C. E. L. 

- que l'on peut adresser d'anciens dess ins qui ont déjà participé à des ex
positions . 

- que les grands format s facilitent la ·m1se en place , permettent de meubler 
les murs et de donner une vue d'ensemble plus lisible et plus harmonieuse . 

1435 
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C 0 N G R E S D E M U L H 0 U S E 

A P P E L 

ParnllHement au Cong rès de l'Ecole Mode rne de MUIJ!OUSE, aura lie u un "Rassemble
ment Interna tional cl 'Enfants et d'adolescents " .. Une cinquantaifle cle j eunes délégués ve -
nus de différeut,s pays ù'Europe vlv r ont, travailleront, se divertiro11 t en c<>1notm pendant 
une seruaine, symbolisant cette entente inte rnationale tant désir ée. 

Pour couronne r ce r assemblement, nous souhaitons que tous l es enfants du monde nrus 
envoient, à ce tte occasion, un petit message d'amitié, une simple carte avec quelques mots, 
messages qui seront lus à tous l es participants du Cong r ès. 

"Amis de l'Ecole m<Xlerne, 

Vous qui ê tes de coeur avec nous, 

f a ites 1·éd '.t;er un petit message par votre classe, par votre coopé, et envoye z
l e dès maintenant h : 

J • GROTZINGEH. 
Eco l e de Gar çons 
MUNSTER ( H t "Jlin) 

· Me rci. 

* 

CENTRES D ' ENTHAINEMEN'l' AUX MET li ODES D 1 EDUCA'l'ION ACTIVE 
6, r ue J\.naLole cle lu Forge PARIS 17ème 

PRIERE D'INSERER 

STAGES DE PERFECTIONNE11ENT 

Je ux Drama tiques - Stage d iri gé pa r H. M. D~ruYNCK : 
• du 9 au 19 février 1959 au o . R. E. P.S. de Bou 1ou1·is {Var) 

Travaux Ma nuels d 'Inltiation Artistique 1e r de gré - Sta ge dirigé par MM . R. LELAROE e t. P. ROSE 
• du 10 au 21 février 1959 au C.R . E. P.S d'Houlgate ( Calvados ) 

Chant et Danse - Stage dirigé pal' HM . J. VIVAln e t w .• LEMIT : 
• du 9 au 21 f év r ier 1959 au C, R.E , P.S de Boulouris (Var) 

Formation Mus icale de Base - Stage dirigé pa r Helle H. GOLDE}IBAUH 
~~~~~~~~~. du 24 févri e r au ? ~ars 19 59 a u C.R . E.P . S de ttont.ry ( Se ine et Marne) 

Photograpble 1er deg r é - Sta ge dirig é par MIL J . BAUX et A. PHILIPPOT : 
• u 25 février au 6 mars 19 59 au C.R . E. P. S de Boulour i s ( Var ) 

Pour tou te demande de rense ignement s ou d ' ln sc r l pt Ion , s 'adres s er à l a Direction Générale 
de s C.E . M. E.A . Service des Stages de Perfec ti onnemen t, 6, rue Anatole de l a Forge , PARI S 
XV 1 I'. 



CONGRES ARCHEOLOGIQUE 

" RHODANIA n 

PEDAGOGIE ET ARCHEOLOGIE 

Monsieur le Pr~~ldent, 

Mesdames , Messieurs , 

Mes chers Collègues , 

La sema ine dernière se tenait, à quel
ques kilomètre s d 1 1c1, dans la coquette et 

. Pittoresque commune de Séguret, le 3ème 
stage national de la Commission d'archéo
logie préhistorique de l'Ecole Moderne 
Fran_çaise . 

C'est donc au nom de près de dix mil
le instituteurs qui se 1·éclament de la pé
dagogie de C. Freinet, que je pr ends ici 
la parole . Je crois aussi être 1'1nterprê
te de la plupart des instituteurs français 
en vous exposant le ' sujet suivant : " La 
connaissance de la PREHISTOIRE, en partl
cul ier, et de l'ARCHEOLOGIE, en général, 
contrlbuera- t -el le à la sauvegarde de nos 
antiquités nationales ? · 

Nous déplorons, vous dëplorez que dam 
toutes les parties de notre terr itoire , se 
produisent les nombreuses destruc tions de 
documents archéologiques . 

Les chantiers de construction, la mi
se en val eur du sol, Utilisant des procé
dés mécaniques de plus en plus perrectlon
nés, ront que, chaque Jour les machines 
aveugles pénètrent un peu plus profondé
ment dans le sol , exhumant des . documents 
archéologiques de grande valeur sc1ent1r1-
que. · 

A Nous souhaiterions, vous souha iter iez 
etre informés iorsque de telles découver
tes s e produisent , pour que le s documents 
puissent être sauvés, pour que·des·gi se -
ments qui auraient pu, peut-ftre, l i vrer 
des renseignements de la plus haute impor
tance, ne soient pas détruits à tout ja
mais . 

La destruc tion des ·gisements se pro
duit souvent pa1·ce que ceux qui mettent 
à Jour des vest iges du passé ne se rendent 
pas compte de l'antiqui té des documents 
exhumés ou parce qu'ils Ignorent ce qu 111s 
devraient faire en pareil cas . 

Avec la ·publication de la législation 
sur les rouilles et les inte rprétations 
rantaislstes qui en ont été parfois don
nées, certa ine s personnes ont peur d'éven
tuelles tracasseries lorsqu•elles décou
vrent s ur leurs propriétés des obJe~s d'art 

(1) Cet article paraîtra dans le vo1 . du 
32 Congrès RHODAHIA 1958. Pour . réserve r 
ce volume, envoyer avant le i' Février co
t lsat Ion à Rhodanla 1958, soit 500 frs . 
Trésorier EOUFfE 51 Gde rue LOU il AHS (S&L) 
CCP Lyon 160-83 en spéclf . cot is a tion 1958 
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ou de simples silex taillés. Elles r ed ou·· 
tent, en partlculler , ce en quoi elles s e 
trompent, que le Directeur de c1rconscr1 p·· 
tlon alerté interdise, pour un temps plus 
ou moins l ong , 1 1explo1tat1on agricole du 
sol qui renferme ces vestiges h istor iques 
ou préhistor iques . 

Que peut faire l 1Ecole en tace de ce l 
te situation ? 

L' Ecole peut-elle empicher de t el s 
désastres 7 

L1 Ecole peut-elle aider les archéo
l ogues spécialistes dans leurs travaux de 
recherche ? 

Nous pensons , n6us , instituteurs a r 
chéologue s , que l'Ecole peut raire beau
coup pour éviter les pillages eL pour que 
les a ut or ités compétentes soient mis es r a
pldemenL au c ourant des découvertes rortu1 
tes • 

Nous pensons que Sl la mas se de la 
population avait re_çu une édu cation ai·c hé-
01og ique s uffisante , de tels méfait s s e
ra ient moins nombreux car la conna 1ssan ..:e 
a pour corol lai r e le respe c t 

Mals les programmes or r 1c tels ne 1 om 
pas une part suffisante à la s c ience qu1 
nous e.st cllère o 

Pour préparer l es future . itoyens ne 
pourrait-on pas souhaiter que da ns le pr o
gramme d 1 lns tructl on civique , r1gm e Ull con 
menta1re des lois s ur la protect i on des an
tiquités ? 

Il sera it possible de raire sentir 
aux enfants que les objets d'art déposés 
dans les collect i ons publiques ou privéef> 
ne s ont pas la propriété d 1 un homme mats la 
p~o priété collective, hér itage de nos an 
cetres communs . 

Nuus savons t rès bien la po1 té e l J 
m1té~ qu'ont nos l e çons d'instructi on c i
vique mat s nous c r oyons néanmoins que b1 e11 
menées , ces leçons pourraient aider à 1a 

pr1se de consc i ence du patr1mo1ne a1 c hé~
luglque nati onal 

Il y a d 1au u es muy.:ns pou!' a1d ... 1 à 
ce LLe pri se de c ons c ience , c •est d 1 abo1d 
de taue mi eux c onnaft r·e nos ric hesses a1 
chéolugiques et not re cumm1ss1oa d ' arché
ologie s•y empl oie act ivement en mettan1 
à la po1·t ée des élèves , des broc lmres s 1r1 
pies mSi1S s frieuses o Il faut que 1 ' en rau t 
de demain so i t mieux averti . 

Peut-on r e procher au ~aysan de dé 
truire un tésson de haute époque s 111 n ' ~ 11 
a pas 1•éallsé la valeuî' s c i e ntifique , s '1t 
n 1a c ru avoir truuvé qu 'un débris de la 
tasse à caré ayant servi à 1'ar1·1ère g1anu 
mère ? 

Nous c royons pour notre pa1' t qu 1 e 11 
faisant mieux c onnaître nos ri chesses a r 
chéologiques , l'ensemble de la populat i on 
a1·r1vera1t à les mieux res pe cte1· • 

On nous a souvent objecLé qut1n-i t l c1 
l es jeunes genti à l'ar chéologi e risquai t 
d 1 en raire dds fouilleurs et de mauvai s 
fouilleurs susceptibles de ravager des g1 
seme nt ti de valeur . · 

Pour nous , l'init1at1on à l 'a rchéo· 
logie ne peur alld1· sans la c anna issan-.e 



des lois s ur les rou illes e t dans l a mesu
r e oh· l ' on salslt la complexité d 'une rou11 
le sclent1r 1que moderne, on se rait un de
voir de la réserver aux seuls fouilleurs 
:;péciallst:es. 

Si parro1s par ignorance de leur va
leur sc 1e ntl t1q~e des jeunes gens ont pu 
v loler ce rtains giseme nts, nous nous plai 
sons à rappe le r que ce sont aussi des en
fants qul ont é&é à l'orlglne de nombreu
ses et. import antes déc ouvenes , ne 1: l1,e1·1ons 
nous que Lascaux. 

I l est donc ULlle que l 1 ECOLE PRIMAI
RE prése ni:;e dans chaque pet lt 1,;oin de F1•an
ce, que 1 1 rnsTITUTEUR qu1 v ll en contao;, 1 
d l rec 1. ave c la populat i on , Jouent un 1·ô1e 
important. dans la s auvega1·de dti noii ant1 -
quJ tés nati onales . 

On ne peut pas demander que chaque ins 
t ltuteur se double d'un archéologue, ce ne 
serait certes pas souhaitable , mais 11 s e 
ra it peut- ê tre poss ibl e de mieux préparer 
l'instituteur . 

Ce que nous pourr i ons souha1te é- , c •est 
que des initiatives privées se généralise nt. . 

M. l e Profesbeur J , J , lia Lt me d1sa1t 
hier qu•11 d onnait des conférences dans quel 
queb Eco1es Normales. J '11nore cert ainement 
blen de s lnltia t tves du mdme gen re, je rap
pel1era1 le s confére nces dt M. l e Prores -
seur L. R. Noug1er aux Ecoles No1·males de 
Laon et NI1.e. 

He permetLre~- vous de vous i1vre1 une 
expérlenc.e personnell e Le nt ée depu1 s deux 
ans aux Ec.oles Normales de La on .? 

J 'a i obLen u 1 1 autor isatlon de pré
senter aux élèves-maîtr es des deux E. N. 
( je veux témoigner l e i Luute ma g1a t 1Lude 
à Madame la D1rectr·l ce et. à Mons i eur l e 
D1rect:em des E. N. de Laon) un commenta n e 
de la lég1s1at1un des rouil les ai ns i qu'une 
s érie de causeri es s ui l eb 1·1t. hesses arché
olog iques du départtme nt dt l ' Aisne . 

Vous savez que les No1~a l1 e ns dutvenl 
préparer un mémoire de r1n de dt age et ce t
l e année , j 1a1 eu l ' agréable b~1· pr 1se de 
cons tater que neur élèves ma·ï·t: .. es ava1 .. nr. 
chJ1s1 l eur s UJ tn de t hèse dUt ia préals
t vit·e locale . 

Vous allez peut-,tre vou:; 1nquJéter 
s ur le:; suj ets choisis ? 

Par un t r avail d'équlpe ces j eunes 
gens onL dépouillé de nombreuseb revues an 
c 1ennes e t; t11·ées à peu d iexemplàlres, us 
ont noté leurs référe nces s ur tlches e ~ en 
ft n d 1ann ée 11s onL établi des carLes can
tonales montran t , pour chaque grande divl
s lon de notre histoire , le s dif f érent s points 
oh furent dé couverts et publléb des doc ul!lèn\:; 
a r chéol 0g 1q ues . 

Nous nous devons de prendr·e des 1n1 -
c1 a tl ve s et j e croi s qu rauprèii de chaque E. N 
les dU·ecteurs de c1rconsc 1·1pl i un, l es ins - ' 
ttLute urs archéologues , l es amateurs mem
~res des soc iétés savantes comme ~e 1ie qu1 
n2~s re_çolL auj ourd 1 hu 1 devra1en1, j oue r· un 
rote important . · 

Des instituteurs mieux préparés à sai
s ir le .falt archéol og ique pourraient mieux 
taire se ntir- aux enfants la val eur s~1en tl-

flque des doc ume nts, connaissant mie ux nos 
richesses nationales nos u ~fants respe~te
raient l es monuments existants et les gise
ments découver t s rortu l1,ement . a tns l que 
peut-être sera i ent. sauvega1·dés nos anuqu1 -
tés nat 1ona1es . 

Gilbert LOBJOŒ 
Ins 1.1tu1.cu1 

Res pon::i able de la tv1nniiss l on 
d 1 a rché o1og1e préh1 sco1·1que ùe 

1 1 Institu t de l • Ec ole llc<lerne 

Ap!'ès ce tte c ommunt1;aL1on , uu débat 
s ' engage, sous la présidence de M. L1 Abbé 
Jolly , Du ec teu1· de la c1t<.onsc.ripL 1on 1>ré
h1st ~rrique de 1 1 Académl e de Dljon . Il est 
b1en Cbl' tain que dti s objets ou documents de 
va1 eu1· :;c 1entif1que sont. actuelleme 111. dé 
tru1ts par tgno1·ance , De n0mb1·e ux ex<?mples 
sont donnés , ausbt l ' opinion unan i me des 
congre ~s 1s tes rut de d ~w~oder que les maî
tres lni orme nL de cela leur s él~ves Résu
mant la quest1 on . voi ci lu conc1u~ 1on ùu 
pr és ident de séance M. L1 Abb é JOLY • 

• Au cours du XXIIIème Cong!'ès Rlloda
n1a , Mon1>1eu1 J,ub j ol s parlant au nom d 'un 
grou pe lmport.anr. d' 1nst1tut.curs a ùtmandé 
qu'une di sc ussion so t L engagée sui le thè
me • Pédagog i e et Ar~ héo log1e 1 

Deux quesL t ons ont été déba ttues ~ 
l ' une por1. ant sur i:opport un1 té de 1 1 i ntor
ma tl on des enfantb des éc oles pr1maires Aen 
mat1è1e archéol oglque, 1 1autre sur le ro1e 
dt 1 1 1ns tl1.uteur dans c tte 1 ntorma~1~n . 

Au s uj e t. de la p1·emlè1·e QUest.1nn , j e 
pense qu 111 y a plus d 'aV"ant.agd:; à 1nro1·mel' 
qu ' à n.i rie n dire . on J! sque é\ ldemmenl en 
attirant l •attenl ton de s en1 aotb sur l es 
\'esttges a1•chéoluglques de les incite r à 
entrepn, nd re des explo1·a r Jons ou des 1·eche 1 • 
.:h.,:; dé:;.as11·.,UbtS s urtout, dans le s grol tr.s , 
Mals nous n 'e mpêcherons vas l es jourôaux el 
les magazines d' or ienter les j eunes vers l" 
av1::ntu 1·e p1•éh 1stol'lque et ce la de l a ptre 
façon . Mieux vaut par cons éque nL leur ex
Pllque1· l e passé e t ce qu'il a l a1sué, par-

· t1 cul1è1•emen L dans l e cadre loc.al . Les en
fants dont la cur l os tté est toujours en 
éve 11 pour1·ont , 101·sque leur aLi;cnt1on aura 
été cor1·ect ement attirée sur l es ves tiges 
du passé, fourni r à leur s uje t d'ut iles 
re nse l gnemenLs e L, parvenus à 1 1 lge adulte , 
lls se souvlendrunt à l'occa s i on d ' une dé
couve1·te fortuite dti ce qu r1 1s ont entçndu 
Jadis. Les macér1aux arché o1ug1queb sont d lb
sémlnés pa rtout. dan s la nature e L tout l e 
mond e · est exposé à en re ncont r er en toutes 
sortes d 1 occas1 ons ; Rar conséque nt l e pu
bllc en gén~f'al doit etre averti .. Dès lors , 
n 1 esL- ce ·vas à l' école pr i maire t 1· équentée 
par tous le s e ntants à un lge oh I l s sont 
pa1·t1cul1èrement réce pt. i fs que doit. ê tre 
commencée cette lnfu1•mat. 1on ? 

l-!ous en arr ivons à la deuxième question .. 
A mon avis, je viens de la laisser e nLrevo1r , 
1 11nformatlon in i t iale en matière archéo10 · 



g1que parait devoir relever de l'école pr i
maire et par conséquent· revenir à 1 1 1nstl
tuteur . Cela pose la question de la rorma
t1on préalable de celui-cl ; c 'est un autre 
problème qui a été évidemment soulevé ; 11 
n•est peut-ftre pas rac1le à résoudre mals 
11 mérite d'être examiné ; notons en pas -
sant qu'il n 1est pas demandé à l 1 1nstitu -
teur d 1 ftre archéologue et préhistorien . 
mais d'ftre surrisamment 1nrormé pour don
ner des notions simples et v1Nantes , con -
Cormes aux vér itables données scient ifiques . 

A mon sens . le rôle de l'instituteur 
ne consiste pas seulement à raire connaître · 
le passé et ses vestiges , mals aussi - et 
cela me paraît très important - à rormer 
chez ses élèves une mentalité sa ine à leur 
égard . Trois traits peuvent la carac téri 
ser ; le premi er est le sens de la valeur 
d'intérêt ; les objets archéologiques peu
vent avoir une valeur commerciale, mats 
qu'ils l 'aient ou non , ils ont une valeur 
d'un tout autre ordre qui dépasse celle là , 
c'est 11 1ntérêt qu 1 1ls présentent pour la · 
connaissance du passé ; le second est le 
sens du patrimoine archéologique ; ce que 
les âges anclèns ont la issé dans le sol est 
moins à considérer comme une propriété par 
ticulière qu 1 un héritage commun légué par 
le s plus vieux hab itants ~u pays à la corn- · 
munauté de ce ux qui y vivent acLuellement ; 
par conséquent ils n•ont pas à être gardés 
Jalous ement par un particulier pour sa J ou
issance personnelle et ils mér itent d 1être 
traités avec le plus grand respect . Le troi
sième trait est le sens de la compétence 
pour les recherches : seules les rouilles 
méthodiques menées par des gens quali!iés 
peuvent tirer des bumbles restes gardés par 
la Lerre ce qu'ils ont à livrer . Des occa
s ions ravorables comme la visite d'un chan
tier de rouilles , d 'une grot te ornée ou d' 
un musée seront à explo iter pour développer 
ces dlsposltlons qui peuvent ditri cllement 
être inculquées par le seul ense ignement 
théorique , Dans un tel c ont ex te · 1a lég is
lat 1 on sur les rouil les pourra ftre présen
tée avec des chances -pour celle-cl d 1ftre 
accueillie et comprise ; les prl ftc lpa1es 
dispositions de la ·lol pourraient .dès lors 
raire l'objet d'une le9on d 1 tnstruct1on ci
vique . L1 1nrormR tldn . grâce à tout ce tra 
vail de rormat1on qui doi t nécessairement 
l'accompagner ne sera pas dangereuse mals 
profitable . · 

Si l~s élèves man1r es Lent le dés ir de 
raire · des' recherches , leur instituteur les 
dét ournera d'entreprendre des rou illes 
quelles qu' e lles soient et même des explo
rations de grottes saur s ' ils sont accom
pagn6s d 1 un responsable compétent . Par con
tre , 11 pourra très bien orienter leur ac
t iv ité vers 1 1arcbéolog1e sur le terrain 
c •est à dire vers la recherche de s dispo 
s1t1rs anciens qu1 se rait sans toucher au 

· sol et qui donne néanmoins Qe remarquables 
résultats . Recueillir les pi èces isolées 
que mettent au Jour les travaux des· champs , 
repérer leur provenance , les cataloguer et 
assurer leur acheminement vers un musée or
tlc lel seront d'autres activités utiles . 

Des notions d'archéologie doivent 
donc, à mon avis, être données dès l ' école 
primaire et par conséquent les instituteurs 
ont en cette matière un rôle à Jouer qui 
est à la rold d 1 1nrormatlon et de rormatlon . 

Abbé J . JOLY 
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L'arti c le de M. l ' Abbé JOLY, Direc
t eur de la circonsc r iption Préh istorique 
de 1 'Académie de Dijon , vient de pa raître 
dans la Revue L'INFORMATION ARCHEOLOGIQU E 
n" 1 - Tr imestriel - Abonnement annuel 
200 Frs - CCP PARIS iij7-ij2-83 , 

Ce même numéro que nou s recommandon s 
à nos lecteurs donne sur le sujet " L'A r
chéologle à !'Ecole • le point de vue de 
Mr . le Pr ofesseur L, R. NOUGIER , professeur 
d 'Arc héol og !e préhi s torique à la Faculté 
des Lettres de 1 'Unive rs ité de Toulouse . 
de M. André PIGANIOL ffl ~mbre de l'Instit ut , 
Pr . Nino LAMB OGL IA , directeu r de l'Institut 

· d ' Etudes Liyures , 
M. RENARD . Professeur nux Universités de 
Lltge et bruxelles, 
M. Anton! RIBERA , Fondat eur du C. R. l .S. 
Barc ~ I Qne . 

·R . •SAMSON 

UN VILLAGE DE L'OISE 

(Collection .Hbl1othèque de Travail- CANNES) 

Les vieux abonnés de nôtre publication 
se souviennent du numéro que nous avions con
sacré à " UN VILLAGE DE L'OISE AU XVII 0 SI 
ECLE - nuroéro déJà épuisé , c omme beaucoup d 1 

autres . L'auteur de ce reuortage , R. Samson , 
vient de nous donner une su ite à son premier 
travail avec " UN VILLAGE DE L'OISE , DE 1815 
à 1846 . 

Il s' agit, 1c1 encore , d' une étude pa
tiente et mlnutjeuse sur la vie des paysans 
au déQut du ~Il siècle, c ' est- à-dire à une 
époque de cri_se pour les habitants des cam
pagnes . En er ret, parallèlement aux progrès 
du machlnl sme , cette époque accusa la d1s 
parlt1on des petites propriétés . Ce double 
phénomène , par le chômage et la mi s ère plus 
grande qu 1 11 faisait peser sur les pauvres 
gens , accéléra l'exode des hameaux ~ers les 
bourgs , des campagnes vers les centres ln
duotricls . 

R. Samson a retrouvé, dans les archives 
de la c ollDDune , une documenta t ion abôndante 
qui lut a per~is de raire de son étude une 
vaste rresque, vivante , précise et émouvnn
te r au point de donner au petit village de 
Coudray Saint - Germer une valeur exemplai re. 

· A travers les occupations, les d1st1-ac
tions et les m1s~res des habitants du Cou
dray , vous découvrirez la vie de ces pay
sans du XIX 0 s iècle que la Révolution de 
1789 n•avalt pas atteints , mals que la gran
de révolution Industr ielle qui se ra1sait 
jour allait transrorme1· peu à peu . 

Cette brochure, de 48 pages , est abon
damment ll l ustrde suivant la formul e de no
tre collection , et tirée en deux couleurs . 

UN VILLAGE DE L' OISE , de 1815 à 18ij8 . par 
R. Samso n, n" 1118-1119 de la Bibl lothèque de 
Travail , 118 pages( 280 Frs , Abonnement : 
i an ( 30 numéro s 1 : France : 3200 Frs, 
Et ranger : 3500 Frs à verser à 1 'l .C.E.M. , 
place Berg la , CANNES , CCP 11ij5-30 Marse il le . 
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A·PROPOS DU TEXTE LIBRE 

•QUELQUES QUESTIONS 

FAUT -I L ORIENTER LES TEX~ 
En géné r a l, nous ne somme& Jamais e n 

panne . Chaque Jo ur appo . te sa mo isson de 
rlc hei;s e e t r a r os so nt [e s jours .. a n:; tex
te . 

Cependan t, à un moment ou à un au t re . 
dan s toute classe on a l' imp r ess ion de 
p 1 ét l ne r. Les text es pr ésenté s n' off r ent 
que peu d ' Inté r ê t , 11 y a un nomb re r es
t r e : nt de t ex tes. Le s enfants, s ensl bles à 
ce que l es ca~a rade~ f r ésentent , s oucie ux 
du qu •en d lra- t - on l es correspondant s. 
les abonnés au jou r na l , ••• ) n'acco r de11t 
l eu rs vo ix qu•avec réticence aux tex te s 
pr oposés . Que fa 1 re a 1 o r& pou ' r eno1J •1e l e r 
le s th~mes, pou r s us cit e r un r enouveau d 0 

enthousiasme ? 

11 faut d 'abo r d se pe r s uade r ~ u e ces 
pé rl ~de s de bas• s on t no rma l e s. Ce ~ e r a lt 
v.-a1 ment t 1op bea.u si , à l on g.ie u,· d • ann~e 
(nous Impri mon s 5 tex t e s pa 1 s ema i ne ) ~ nous 
a v ion s chaqu e jou i· plusl ev t'3 textes fo r t 
Inté r e ssan ts qu ! ne nou • l a i ~ s e ra l ent que 
l'embarras du c ho ix. ·· n ' y a pas lt eu de 
s ' e n a l a rme r out r e me~ure . 

11 e l:l t ce r ta i n que· le ma 'i't• e ne r es 
te r a pas le s br as cro loés . c•eqt à cette 
occas1on qu • f 1 pou rra mont r e r qu ' 11 es t 
vra imen t le ma'r' tre d 0 oeuvre dan s s a clas
s e . 

Que l que~ pr inc i pes me s emb lent devo ir 
a i o rs Ins pire r s on a c t i on . 

1- NE PAS VOULO I R FAIRE CHOISIR UN TEXTE A 

TOUT PRIX . 

S I le s e nf r\nh. ,·ec h lgn ent., 1 ,s on t so u 
ve nt d 0 exce!l entes r a is on s ?U ' s ont ce • tes 
enfou ies da11 ~ leu1 s ubconsc .en• 111a : s•que 
nou s aurlo11 :; to r t de s ous-es time r si 11 ous 
tenons à l'e ff icacité de not r e en r.e! gnemen t . 
Le Jou r o~ Il n'y a pas de texte vala bl e , 
11 y a pos's l b ll l té de fà !,-e un exerc ice de 
f1ança ls guel conque (d ictée , oithogr ap he, 
g r amma ire) . 11 e Gt bon d'en a •1 o l ï toujo111·s. 
quolques-u11 s de r és erve pou r ne pas ~t. e 
pr is au dépourvu . 

2- IL FAUT SUSCITER LES THEMES . en atti-
r a nt \' at 

tention de 1 ' enfant &ur ce r ta i ns s u j ets qu i . 
ne le s ont peut - rtre , pas enc or e f 1appés , 
ma ls qu i po urr a i ent e t .-e le po int de dépa r t 
d'un texte Inté r essant . Ce l a pe ut se fa ir e 
à l' occasion d • un évènemen t fo , tu lt en cl as 
se, en récréation , dan s l e quart ie r. De s te~ 
te s envoyés pa r les cor respondant s peu9en l 
éga leme nt fou r n ir de no uve l les Idée s aux é
lèves. On peut dé couvrir des Idées en r e
gardant par la fen,t r e . C'est un j eu Int é
r e ssant et f ruct ueu x. 

Chaque Jou r, l o rsque nou s avons une mi 
nute l ib r e . nou s pou vons fa l ï· e l e jeu·su lvanl 

qu i dé~ou vrl ra l e p l us d '! déc s de textes 
en rega rdant par l a fenit r e de la c l asse, 
sans qu i tter sa place ? Le n0mbre d ~ !dées 
qui se présente alors est ~ - o nnant : l e 
c,h len qu i vien t rôde r dan s la cour, le s 
brui t s de la r ue 1 de \ a c l ass e vo isi ne, les 
o i seaux qui p i corent, l e la!t ler , le bou
lange,-, le f ac teu·r qui font l eur tournée, 
les paysan s qui travail l&«t.. da1's les champs, 
la maman qul éte nd s on lil nge , le s nuages 
qui se poursuivent etc • • • 

3~ RETENIR LES THEMES : Mun i r chaque enfant 
d • un car net dan s le

que 1 11 note 1 es t 1 t r es de s texte s qu • 11 
voud r a i t fulrlre~ ma l• qu •1 1 n'a pas l e femps 
de rédi ge r à ce moment . Souvent . l' e n!~nt ne 
manq ue pas d ' idées , I l ~ e ti lt merno : ·rrens, 
cela fe ;-alt un beau texte • , ma is le l c11de
mn ln , Il a oub ll é . Lo 1· squ' t l voud r a écr i
re, i l po1J rïa pu lser de cette m: ne qu.1 de
vl ehd r a so n ca r net 

FAUT- I l OR lENTER LE CHO IX 1 

En pri nci pe no n. 11 ne faut su.tout 
pas ori e nte , le c ho ix en fon c t 1 on ri e l'l n
té ri t que 01·ése nte le·texte pou r l' exp l ol
tat lon s o l i e~ f ra nça : &. s o it en h isto ire 
ou géog r aph ie ou gc1 en es. Les rhfanls s ont 
de me lll ei; rs juge s que l e mo îtl'e . Ce qui 
1.ompt e t. 0 es t leu r Inté rêt e t 1)1 n ta pl us ou 
mo l ns grande abondan c~ d• ad Jec l t fs ou de 
comp lémen ts dan s l e texee . Le Lcxt e choisi 
est pau vre, bana l ? Tin t mie ux , ~ou s l'en-
r 1ch i1 ons. Le s ma l ad roits n ' au ralenl -l l s 
pa s le d r o it de vo i r l eu r l 1avall à l' non
neu r ? 

Le tex te est t r op 1 ong ? fl ous 1 e l'BC 
cou rc ! ,·on s. I l e st confus? llou s le c)arl
f le 1ons . I l e st presque Impo ssi bl e de l e 
mett,e d ' ap l omb ? Ce l a a rr ive pou . ce r ta i ns 
compte- r jndus de f il ms ou de spe c la~les. 
On pou rra it ce r te s l nte r d l;e ces the~e s. Je 
ne s u i s pas pa.-tlsan de ce procédé , Il faut 
que l a classe fa sse l' expé rl en1.e de cet ac
co uc hP.me nt la bo r ieux, e.dén11ant , que repré
sen te la mise au net d ' un . t e l t exte e l er11e 
fi n ira µa ,· éd icte r e ll e- me'me un r églemcn ~ à 
ce -; ujet , 

L' a ut eu r a ayraché l e vo te pour un tex 
te amu s<1n t , f i""Ôl ant la fa r ce 1 S I l e texte 
est v; a !rnen t pau ·n-e , Il n ' abuse r a pas p l us 
de deu..: fu i s de :.on a ud ito ir e eut, Jo .-~.qu• 
11 seta t ran ~crl t au t a b lea u , l' !nlonatl on 
d ls pa i a Î t r a et l ' i nd i gen ce écl ate r a . 

11 peut ce ;·te i: êt r e embarrass ant pour 
le ma î tre de se t r ou ver en pr ésence d'un 
te:o:te et d 'êt r e' à court d' Idées pou r 1 'o r 
donne r. Un pr oc édé t r ansi to ire peul alor• 
çons li;t e r à f a ire ~ h olsl r le texte avant 
quat r e he u1es o u avant l' i nter- c l a s se et de 
1éfléch lr au t r a va!T de vocabu la i re et de 
stylo à _t ite r epo s ée . Le d ange r est de voir 
1• 1nté r e't supp l anté. par un aut r e. 11 vaut 
peut -ê t r e mieux !mp r lme i un texte moi ns par
fa i t ma lb qu i co tl e davahtage aux l nté r its 
de la classe . A force de t ravailler chaque 
Jo ur des textes, les en fants fin iro nt pa r 
se pe r fe ctionne r en f r ançai s et c •est bien 
cela qui compte . C' est en fo r geant que l'on 
de '. lent fo r ge t on . 

Les oc cas i ons ob le ma î t r e dev 1·a Influ
e nce r l e cho i x de l a cl as ~e s ont donc assèz 
ra r es . )l devra montrer aux enfants quelle 



pour-rait être la réaction de tel le personne 
1u vi llage _qu' Ils prennent à partie (Cet 
age .est sans pitié) . 11 doit aussi veiller , 
dans les petites c l assesJ à ce que chaque 
enfant ait l'occasion d'e'tre "Imprimé" . 
En général, à partir du CE 2, les enfants 
donnent à chacun sa chance sans l ' interven
tion d'un adulte . Au CP, CE 1 , 11 faut l eur 
apprendre à chois ir , car à cet âge chacun 
trouve que son texte est le mell leur . On 
peut, avant le choix, discuter avec les en
fants . 

Qui voterait pour le 1e r texte ? Pour
quoi ? Qui vote contre ? Pourquoi ? On est 
parfois étonné des raisons données par les 
enfant s. Cela permet également à certains 
auteurs maladroits ou ayant une l ecture dé 
f lclente, de donner des précisions qui re
val lseront l eurs textes et permettront un 
choix plus éclairé . 

FROMAGEAT 
Ecole Jeune Bois 

IVITI'ENHEIM 
• (Ht - Rh) 

ACTIVITES DU GROUPE CAMEROUNAIS 

D'EDUCATION MODERNE 

Le conte.xte géographique ( écoles très 
éloignées 1 1 une de 1 1autre ) soc ial ( les -
instituteurs pe~ ·payés travaillant dans les 

écoles pau~res ne peuvent pas acheter de ma
tériel, ) ~ans lequel nous nous trouvons, ne 
nous permet pas de travailler selon les pro
cédés habituels : stages - expositions -
réunions . Tout•le travail doit se faire par 
diffusion écrite . Nous touchons l 'institu
teur perdu dans son école de brousse par la 

brochure qui lui apporte les directives pour 
mieux faire , des exemples concrets réalisés 
ailleurs et qu'il pourrait réaliser l ui aus
si : de la lecture vivante pour ses élèves ; 
car quelquefois , ce sont les élèves qui , 
pour faife ce qu'ils ont trouvé dans res bro 
cbures poussent les maîtres trop souvent a
pathiques . 

Ces br ochures sont celles de la n Bi
bliothèque de l'Ecole Africaine " genre 
" . E~rantlnes " 12 pages - 25 numéros p'rus 
à 2 . 000 exemplaires du " Club Africain du 
livre " - brochures plus importantes - 100 
pages - 3 numéros parus . Nous pourrions beau 
coup éditer car nous avons de nombreux ma
nuscrits mals le manque de crédits ne permet 
qu'une édition au ralenti . des manuels à 
l'usage du maître . 

- " Monsieur Dlall o e t la correspondance 
inter-scolaire n qui expose dans les moin
dres détails la technique de la correspon-
1ance, Cette brochure édités grlce à la Li
JUe ~e l'Enselgnement a été distribuée gra
~uitement à chaque instituteur du Nord
,ameroun. 

- " Monsieur Dlallo enseigne le vocabulaire 
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d •urgence . 
rapidement 
(800 mots) 
s l on orale 

Comment on peut apprendre très 
un vocabulaire très simple 
de façon à permettre l 'expres
et écrite, en français . 

Les manuels sont lei , nécessaires car 
l 'inst i tuteur arrtcaln , i solé , n'ayant eu 
souvent aucune préparation professionnelle, 
manque de documents de base . Sans cette ba
se, 11 peut involontalremene faire le mieux 
ou le pire . 

Pour répondre au contexte politique ac
tuel, le· Groupe Camerounais d 1 Education Mo
derne s'attache à publier , selon ses pos
sibilités, les richesses culturelles natio
nales , littérature du pays orale et écr i te , 
histoire , sagesse . L' une des tâches princi
pales de l'école camerounaise doit être d 1 

aider à la formation de l'unité nationale, 
unité par la langue, par la conna issance 
des mêmes valeurs . Le groupe s'emploie à 
cette tâche mals ses moyens modestes ne sont 
pas à la mesure de ses projets. 

LAGRAVE 

Pitoa 

CaJlleroun 

* Le m,@'<J rtetor-hone, 
Nut!U~ C.6. L. 

· RECTIFICATIF' 

Ure erreur nous a t'ait publier le 
prix du magnétophone multistandard 
C,E , L o à 187, 500 Frs , 
C 'a st son prix CCl,IMERCIAL NORMAL par 
revendeur . Pom· les écoles, en vente 
DIREC'IE, sur mémoire , il est de 

1500000 Frs TOUT COMPIUS, 
c'est à dire : 

- avec un micro de qualité (val , 15. 00Ô J 
- bande magnétique et bobine 
- franco port et emballage 

soit 20. 000 F'rs d'accessoires -
garantie naturellement . 

C' est à dire que pour le prix des ap
pareils à tm setù moteur et non mul

tistandard, sous micro de qualité 
( 120 à 140.000 Frs) vous avez un ap
pareil de la classe supérieure, c'est 
à dire les semi Prof'essionnels de 
175 à 200.000 Frs . 

Patientez · atterriez vos crédits 
mais prenez dès la première t'ois un 
matériel robuste et supérieur, adap
té à vos besoins et à un prix abso
lunent imbattable . LIVRAISON IMMEDIATE 

• 
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Avis aux éditeurs 
de journaux scolaires 

TARIF A APPLIQUER POUR NOS PERIODIQUES 

La mise en vigueur des nouveaux ta
rifs avec des hausses plus que sensibles 
a suscité bien des 1ndéc1sions et des er
reurs . 

En accord avec les P. T. T de Cannes , 
nous avons étudié les normes qui nous sont 
appl lcab les ~ 

1°- Si vous postez vos envols timbrés d ' 
avance et consédérés de ce fait comme en
vois. ind i v !duels, vous devez payer 6 Frs 
par exemplaire ( au lieu de 2 Frs aupara-
vant) . · 

2° - Mals vous pouvez bénéficier du tarif 
applicable aux journaux non routés , arrran
chts en nu~éralre . 

TARIF: llmlt. 0 , 66 ~ général 1,25 

Etranger : jusqu'à 50 Or : 10 F 

au-dessus 15 F 

Vous aurez à remplir un bordereau 
i2893 à remettre aux P. T. T en versant le 
montant des timbres ( dépôt de l'ensemble 
des Journaux 10 - 16 ou 20 ) 

FORMALITES INDISPENSABI.ES : 

Ma i s vos Journaux doivent remplir les 
conditions requises par la 101 sur les pé
riodiques 

a) Ils doiven t porter nécessairement les 
lndlcat lons suivantes s ur une page couver
ture 

• titre du Jour nal 
• pfr1od1c1té 
* numéro d 1 1nscr 1ption à la Commission 

Paritaire des Papiers de Presse - lol 
spéciale sur la circulation des Jour-
naux scola i res . ) ~ 

•nom et domicile de l 1 1mprlmeur 
• nom du gérant 

PAR EXEMPLE : Les Plonnters 
Jour nal Scolaire mensuel 

Impr l mer1e de 1 1 Ecole Freinet- Vence 
Le Gérant : c. Freinet 

P.S . 46 

Les numéros ne comportant pas toutes 
ces indications risquent d'€tre taxés . 
NQUS en recevons que nous ne pouvons pas 
mëme identifier parce qu'ils ne comportent 
aucune mention d'aucune sorte . 

CIDCULA.TION EN PERIODI~E · . -
Pour avoir le droit de paraître , votre 

Jour nal comme tous les Journaux , dolt être 
déclaré à la Sous-Préfecture ( voir BENP 
1 1 Impr1merle à l'Ecole ) 

Pour l ' expédition en périodique, vous 
aurez à raire une demande à la Direction 
des P. T. T. de votre département avec : ré
ceplssé de déc laration à la Sous-Préfecture, 
numéro de la Commission Parita ire . 

SERVICES 

- Faire un service à FREINET - Vence 
(obligatoire) pour su~veillance légale 

- un serv1ce à ALZIARY , Vieu x chemin 
des Sablettes - La Seyne sur Mer (Var) 
pour les échanges 

- un exemplaire à votre I . P, 

- un ou deux exemplaires à votre Bureau 
de Poste 

ADHEREZ à ! ' ASSOCIATION NATIONAIE DES EDI

TEURS de JOURNAUX SCOLAIDES - CANNES. 

( adhésion gratutte ) 

Nous ne pourrons pas intervenir éven
tuelleroe.nt pour les Journaux qui ne nous 
auraient p~$ ~té déclarés . 

Remplir et retourner la ticbe selon 
modèle ci-dessous ; 

J e soussigné •• ••• • , ••• , • 

déclare adhérer à l'Assoc1ation Nationale 
des Editeurs de Journaux Scolaires . 

Titre du Journal 
Nom du gérant 
Adre sse complète • 
N° de la COJlllllisslon ; 

DATE et SIGNATURE 

C. FREINET 



LIGUE POUR LA REFORME 

ORTOGR~FIQUE 

REUNION DE LA COMMISSION D'·ETUDE 

C è te r éunion a eu lie u le lundi 19 janviel' près de PAJlIS avec ln par.
ticipation des linguistes Charles BRUNEAU, qui a pris ln parole à notre dernier 
congrès, Marce l COHEN et de la secré taire de la Ligue : Ame Beccognée . 

L' ét~de préalable des difél'ents projets montre leur acord presque wia.
nime pour les réformes l e s plus urgentes . Il s'agit des proi:iositions de BEAULIEUX, 
B11UNEAU-PERNOT, DAUZAT, FAGUET, IAFITTE-HOUSSAT. le pro.jet de BEAULIEUX, histo -
rien de la langue franr._tise, en particulier, semble concrétiser les changements 
les. plùs oportuns . Les décisions de la Çômission s'en aprochent donc be11ucou11 en 
en adoptant la plus grarrle partie pour 1 1 in1édiat. Quelques détails seuleme nt res-· 
tent en suspens . 

MIBURES PRATIQUES Recherche de toutes persones favorable s , Dès rntdn-
tenant, tous l es camarades qui sont ave c nous peuvent envoyer une simplt:l ë'o.l'te 
postale à 15· Frs avec 5 mots 

" Je veux la· réforme ortografique " avec leur adresse lisible, À roo lns 
qu'ils ne viènent au congrès . 

- Aplication de la simplification de 1 • étape potu' tous l e s adhér e11ts 
de la ligue . Il sufit à titre d ' indication, de mentioner à l'aide d ; un cache t: 
11 Ligue pour la réforme de 1 1 ortografe " . Nous indiquerons bientôt l e pris 
franco d tun tel cache t ( conditions avantageuses) . 

Sur proposition d 1 M . FERIUEfŒ, lorsque pour une raison quelconque t1.11 

adhé rent ne peut pas ut iliser l 10J'tografe simplifiée , 11 en fait mention au 
coin de sa lètre . la Combsion a adopté la mention: " ORTHOGRAPHE lllADITIONNEllE 1

' 

qui n 1 a rien de. péjoratif, et qui laisse entendre qu 1 il en existe une aut 1•c " 

L'a.11gmentation du nombre rl ' adé r euts ne peut qu'influencer favornlücment 
l e dictionaire e t l'Aclldémie qui ne peuvent qu 1entéf'.iner l'usage . 

La section I . C. E. M. de la Ligue peut et doit ê tre la. plus agissante et 
la pl us efi;'ace .. Les corna rades qui auraient des suggestions à envoyer quant an 
travail que nous pouvons a canplir au congrès peuvent me les envoyer (formules 
à signer etc ••• ) 

R. LALLEMAND 

FLOllIMOtiT par GIVET 

( Ardennes ) 


